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Au cœur des Alpes
Le Haut-Valais du Mésolithique

à l'époque romaine
Philippe Curdy, Patricia Meyer, Alain Benkert, François Mariéthoz, Manuel Mottet, Olivier Paccolat, Luca Tori

Le Haut-Valais correspond actuellement à la partie

germanophone du canton du Valais qui couvre un territoire
Fig 1

Fibule de Misox en bronze. Gamsen, compris entre la source du Rhône à l'est et le bois de
tombe à incinération, 3® s. apr. J.-C. _ „ i _ i

Finqes à l'ouest. Cette pinede, I une des plus grandes
/W/soxer-F/'be/ aus Bronze. Gamsen, ^
Brandgrab aus dem 3. Jb. n.Chr. forêts primaires d'Europe occidentale, a probablement
Fibuladitipo Mesoccodi bronzo. frontière naturelle au cours des millénaires.
Gamsen, tomba a cremazione, III v

sec. d.C.



dossier

Sur le plan de l'archéologie, le Haut-Valais a fait

l'objet de peu d'investigations jusqu'au milieu

du 20® siècle, une lacune qui n'a été que récem-

ment comblée par des projets de recherche

programmée et les travaux de fouilles archéolo-

giques sur le tracé de l'autoroute A9. Dans ce

cadre, la découverte la plus spectaculaire est

sans conteste l'agglomération protohistorique et

antique de Gamsen, au pied du Simplon, dont

l'étude arrive à son terme et qui fait l'objet de plu-
sieurs publications monographiques. Cet article

est le condensé en français d'un ouvrage édité en

allemand en 2015, à l'occasion de la clôture du

projet de recherche l/rgesc/r/c/rfe des Ctoerwa/fe,

soutenu financièrement par la fondation Pfarrer

Emil Schmid de Brigue, l'Archéologie cantonale, le

Musée d'histoire du Valais, l'Association Valaisanne

d'Archéologie et l'Association Valaisanne des
Fig- 2

MUSG6S
Mobilier provenant du cimetière

néolithique de Glis, He Hischi. En

haut à gauche, hache de type Glis.

Se/gaber? aus dem neo/rf/r/scben Historique des recherches
Friedhof von G//'s, He H/sc/i/. Ohe/?

//n/cs, 8e// des 7yps G//s.
L'une des premières synthèses archéologiques

Reperti provenienti dal cimitero
neoliticodi Glis, He Hischi. m alto a sur le Valais, intitulée Drgesc/i/chfe des Wa///s,

sinistra, ascia di tipo Glis. publiée par Jakob Heierli et Wilhelm Oechsli en

1896, met en évidence les lacunes importantes

qui parsèment la Préhistoire locale: les auteurs se

bornent à mentionner la présence de trouvailles

isolées et de quelques sépultures protohistoriques
et antiques.
En fait, dès 1881, on avait déjà mis au jour les

premières tombes d'un cimetière de l'âge du Fer et

de l'époque romaine à Schmidigenhäusern, dans

le Binntal (fig. 3), une petite vallée située en amont

de Brigue (Brig), sur la rive gauche du Rhône, et

qui conduit en Italie par le col de l'Albrun. En 1897-

1898, une nécropole néolithique est découverte

à Glis près de Brigue. Le mobilier funéraire corn-

prend quelques pièces prestigieuses, notamment

une grande lame de hache triangulaire en silex taillé

d'une forme particulière, qui portera dès lors le nom
de «hache de type Glis». Par la suite, les décou-

vertes vont se répéter sans que des interventions

archéologiques dignes de ce nom ne soient entre-

prises. Aucun habitat préhistorique n'est identifié,

les trouvailles dont le contexte peut être assuré se

rapportant presque uniquement à des sépultures.
En 1950, dans son ouvrage Pzé/j/sfo/re cfu 1/a/a/s,

des ong/nes aux temps mérowhg/ens, Marc-

Rodolphe Sauter signale à nouveau le manque
d'informations relatives à cette région. En 1960,
il entreprend des recherches sur la colline du

Heidnischbühl à Rarogne (Raron) et y effectue la

première fouille archéologique d'un habitat pré-

historique en Haut-Valais. Les formes des céra-

miques récoltées correspondent en tous points au

faciès de la culture de Saint-Léonard (Néolithique

moyen, 3800-3100 av. J.-C.), que le chercheur

avait identifié auparavant en Valais central.

L'archéologie progresse aussi grâce à l'intérêt de

chercheurs locaux. Gerd Graeser effectue des tra-

vaux dans le Binntal, en particulier sur le cimetière

protohistorique et antique de Schmidigenhäusern.
En 1967, il publie une synthèse sur la Préhistoire

locale, dont le résumé sera présenté en 1986 dans

le catalogue d'exposition Le 1/a/a/s avant /'H/sfore.
Il va surtout gérer et enrichir les collections du

musée régional de Binn (Regionalmuseum Binn),

où sont présentés entre autres les ensembles

funéraires découverts dans la vallée.
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Fig. 3

Carte des vestiges archéologiques
découverts en Haut-Valais (toutes

périodes).

Archäo/og/sche Karte des Oberwa///'s

(a//e Epoc/ten).

Carta dei ritrovamenti archeoiogici
scoperti nell'Alto Vallese (tutte le

epoche).

+ Sépulture, nécropole
Habitat/artisanat

• Trouvaille isolée

e Pierre à cupule, roche gravée

L'abbé Emil Schmid publie en 1986 l'ouvrage
Sfe/n/oz/fur /m Obe/waffis, /4benfeuer une/ Enf-

dec/rung. Il y détaille ce qu'il pense être une

culture préhistorique locale originale, caractérisée

par des outils en pierre taillée, en fait des éléments

purement naturels! Mais, à côté de ces interpré-
tations erronées, il documente une série d'objets
inédits grâce aux contacts étroits qu'il entretient

avec les gens de la région: vases funéraires de la

fin de l'âge du Bronze à Viège (Visp), brassard en

tôle de bronze du Premier âge du Fer à Termen,

au-dessus de Brigue, etc. De plus, grâce à la fon-
dation qu'il crée, des travaux de recherche sont

organisés en Haut-Valais, qui aboutissent à un

certain nombre de découvertes et à la réalisation

de l'exposition de cet été.

L'état des connaissances progresse surtout dès la

fin des années 1980. La mise en place de la carte

archéologique du Valais permet, dès les années

1990, des contrôles plus systématiques sur le

terrain. A partir de 1986, les sondages et fouilles

menés sur le tracé de l'autoroute A9 en Haut-

Valais vont entraîner la mise au jour de plusieurs

sites archéologiques importants. Le troisième fac-

teur à l'origine de découvertes essentielles est le

lancement de programmes de recherches menés

dans le cadre du Fonds national suisse (1985-

1987), de la coopération transfrontalière Interreg

(2003-2006) ou encore du projet U/gescb/cbfe
c/es Oberwa///s dès 2008.

La Préhistoire et l'Antiquité aux sources du
Rhône, en bref et en images

A l'heure actuelle, le territoire haut-valaisan est riche

d'un passé préhistorique vieux de plus de 9000

ans. Les premières traces humaines suivent, mais

pas immédiatement, la fin de la dernière glaciation:

comme pour la partie occidentale du Valais, une
lacune importante est observée entre le moment où

la vallée est libérée des glaces, il y a plus de 12000

ans, et les premiers indices mésolithiques, vers
9000-8500 av. J.-C. Par la suite, même si les trou-
vailles sont parfois discrètes, l'occupation semble

avoir été ininterrompue au long des millénaires, la

densité du peuplement augmentant fortement à

l'âge du Fer et à l'époque romaine.

Au femps des c/iasseurs-cue/7/eurs

La présence des chasseurs-cueilleurs est attestée

en Haut-Valais dès le Mésolithique moyen, vers

7500 av. J.-C. Des traces discrètes sont obser-

vées en plaine comme en montagne. L'abri sous

bloc du Mörderstein, dans le bois de Finges, est

à ce jour l'unique exemple d'habitat mésolithique

localisé en basse altitude en Haut-Valais. Il a été

découvert en 2002 à l'occasion de prospections

menées le long du tracé de l'autoroute A9. Il faut

relever que la séquence, extrêmement complexe,
débute vers 6500 av. J.-C. pour se prolonger

îukerbad

Brig «

• ^ (Brigue)

Morderstc

Randa

Zermatt
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Fig. 4

Col du Simplon, campements méso-

lithiques: vue du sondage archéolo-

gique avec, à l'arrière-plan, l'hospice.

S/'mp/onpass, meso//f/i/sc/7e

Lagerp/ätze: S//'c/( auf d/'e archäo/o-

g/'scbe Sond/'erung m/'f dem Hosp/z
/'m Hintergrund.

Passo del Sempione, accampamento
mesolitico: veduta délia prospezione

archeologica con, sullo sfondo,

l'ospizio.

jusqu'à l'époque contemporaine. En altitude, des

travaux de recherches programmées ont mis au

jour des campements au col du Simplon et dans
la région de l'Albrun. Mais c'est au pied du Cervin

que l'on découvre en 1985 le plus haut campe-
ment préhistorique des Alpes, à près de 2600 m

d'altitude. Cet abri en pied de falaise, qui a fait

l'objet de plusieurs campagnes de fouille, a été

occupé du 8® millénaire av. J.-C. jusqu'au début

de l'âge du Bronze.

Il semble que les communautés de chasseurs-
cueilleurs aient colonisé l'amont de la vallée

du Rhône depuis le sud par les cols des Alpes

pennines et lépontines, en particulier ceux du

Simplon et de l'Albrun. Tout comme dans les

autres régions alpines, le nomadisme propre

Le Mörderstein, une pierre de légende. Le Mörderstein, pierre du meurtrier

en français, est un grand rocher isolé, dressé dans la forêt de Finges. Les fouilles

menées dans le cadre de la construction de l'autoroute A9 ont permis d'y obser-

ver des traces d'occupations allant du Mésolithique (vers 6500 av. J.-C.) jusqu'à

l'époque moderne. Dès le Néolithique, on observe les vestiges de constructions

en bois prenant appui contre le rocher. L'industrie lithique,très diversifiée à cette

période, est composée de pièces en cristal de roche ou en roches tenaces, plus

rarement en silex, matériau absent de la région. Les niveaux de l'âge du Bronze ont

livré principalement des céramiques de facture grossière. A partir de l'âge du Fer,

les installations ne se limitent plus au seul rocher, et des terrasses aménagées à

proximité vont accueillir successivement des habitations ou des chemins.

Les périodes plus récentes sont représentées par des objets aussi divers que des

fibules, des clous, du verre, de la céramique et des monnaies, dont la plus récente

date de 1850.

Cet abri sous bloc, isolé dans la forêt de

Finges, a servi de halte à des chasseurs

mésolithiques et à des bergers néolithiques.

Dès la fin du Néolithique, les traces d'un

aménagement plus conséquent indiquent

des séjours plus prolongés. On peut y voir

les signes d'un site refuge, mais il s'agit

plus probablement d'un habitat semi-

permanent utilisé lors de déplacements

saisonniers des troupeaux.

_/Wanoe/ Moffef

Saigesch (Salquenen). L'abri du

Mörderstein (pierre du meurtrier) en
2004.

Sa/gesch. Der /4bri Mörctersfe/r? 2004.

Saigesch (Salquenen). Il riparo di

Mörderstein (pietra dell'assassino) nel

2004.
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Fig. 5

Rarogne. La colline du Heidnischbühl

au Néolithique moyen. Dessin
A. Houot et J. Charrance.

fiaron. Der Häge/ He/dn/sc/îbû/i/
/'m /W/ffe/neo/rt/iZ/cum. Ze/'chnung
>4. Houot und J. Charrance.

Rarogne. La collina di Heidnischbühl
durante il Neolitico medio. Disegno
di A. Houot e J. Charrance.

aux chasseurs-cueilleurs aurait engendré l'éta-
blissement de lieux de séjours diversifiés: camps
de base en basse altitude et abris saisonniers

en haute montagne; ces derniers constituent
des sites d'affût, de simples gîtes le long d'un

parcours de chasse ou encore des haltes sai-

sonnières plus importantes, souvent installées

près de plans d'eau.

/.es prem/ers pasfeurs-agrictv/feurs
La colonisation du Haut-Valais par des popula-
tions néolithiques débute au tournant du 6® millé-

naire av. J.-C., probablement par les mêmes pas-

sages qu'avaient utilisés les chasseurs-cueilleurs

deux millénaires plus tôt. Il y a certainement eu en

parallèle une acculturation rapide des communau-
tés locales. A ce jour, les plus anciennes datations

obtenues proviennent des charbons récoltés dans

l'abri de Alp Hermettji au-dessus de Zermatt (vers

5000 av. J.-C.).

Les premiers hameaux sont édifiés au-dessous

de 800-900 m d'altitude, à proximité de la

plaine, sur des collines comme le Heidnischbühl
à Rarogne (Raron). L'habitat le plus en amont
est localisé à Bitsch, au débouché de la vallée

de Conches. Cette dernière semble pour l'heure

avoir été très peu fréquentée, ce qui est peut-
être dû à l'altitude de base déjà élevée de la

plaine et du Rhône en amont de Grengiols. Les

sépultures datées de cette période sont locali-
sées dans la région de Brigue (Bitsch et Glis). Il

s'agit dans les deux cas de tombes en coffres
de dalles du type Chamblandes, identiques à ce

que dévoilent les nombreuses nécropoles recen-
sées en aval de Sion.

La culture matérielle néolithique du Haut-Valais ne

se distingue pas de celle des sociétés installées

plus en aval. Le faciès de Saint-Léonard en par-
ticulier (Néolithique moyen, entre 3800 et 3100

av. J.-C.) y est bien attesté. Fait nouveau, de

nombreux fragments de poteries campaniformes

(2500-2200 av. J.-C.) ont été récoltés lors de la

fouille de l'habitat néolithique de Bitsch en 2004.

Cette occupation est la première en Valais à avoir

livré ce style de céramique qui, jusque-là, avait été

reconnu uniquement en contexte funéraire, dans

la célèbre nécropole du Petit-Chasseur à Sion.

Un autre élément remarquable est la présence de

grandes haches en roche tenace, découvertes à

des emplacements particuliers et qui sont à mettre

en relation avec la circulation des biens de près-

tige au sein des communautés néolithiques. En

témoigne le célèbre exemplaire découvert sur le

chemin du col du Théodule au-dessus de Zermatt.



Fig. 6

Bitsch, Massaboden. Tessons

campaniformes provenant d'une

phase d'occupation tardive du site

néolithique.

S/fsch-Massahoden. G/ocftenbecher-

Scherben aus e/'ner späten
ßes/ed/ungsphase der neo//fb/scben

Fundsfe//e.

Bitsch, Massaboden. Frammenti

ceramici campaniformi riferibili ad

una fase di frequentazione tardiva
del sito neolitico.

Fig. 7

Loèche, forêt de Guttet. Paire de

brassards valaisans en cuivre, une

parure spécifique de la culture du
Rhône (Bronze ancien).

Leu/c-Guttef. Paar von Wa///ser

Armbändern aus Kupfer, einem für
die Rbone-Ku/fur (frühe Bronzezeit)
typ/'sc/7en Sc/7muc/c.

Leuk, bosco di Guttet. Coppia di
bracciali vallesani in rame, una

parure tipica délia valle del Rodano

(Bronzo antico).

L'âge c/u ßronze; s/'fes m/n/ers, échanges ef
hab/fafs fort/7/ës

C'est dans la vallée du Rhône que se développe,
dès 2200 av. J.-C., la culture du Rhône, qui

marque le début de l'âge du Bronze dans nos
réglons. Contrairement au Valais central et au

Chablais, cette époque est relativement mécon-

nue dans le Haut-Valais et peu de sépultures y

ont été recensées. Cela est-il dû au fait que les

6

grands travaux de mise en place du vignoble sur
l'adret valaisan au cours du 19® siècle, qui sont à

l'origine de la découverte de centaines d'objets
en bronze, ont peu impliqué les régions situées

en amont de Sierre? On peut cependant signa-
1er un dépôt extraordinaire mis au jour récem-

ment dans la forêt au-dessus de Loèche (Leuk):

six torques et deux brassards en tôle de bronze
découverts sous une pierre en 1997.
Les habitats sont relativement rares; ils pour-
raient se trouver aux mêmes emplacements que
les hameaux néolithiques, comme sur la colline

du Heidnischbühl près de Rarogne. En moyenne
altitude, les sites en position dominante, forti-
fiés dans certains cas, montrent l'importance
du contrôle de gisements de cuivre ou de cer-
tains passages transalpins dans le choix de leur

implantation. Le Burgspitz, au-dessus de Brigue,

est ainsi situé sur la voie du col du Simplon, le

Schlosshubel à Grengiols sur la voie du col de

l'Albrun. Au-dessus du village de Zeneggen, le

Kasteltschuggen (1400 m d'altitude; fig. 8) a

peut-être servi à contrôler les gisements miniers

proches du Ginalstal.
En haute altitude, même si les analyses palyno-

logiques montrent une influence assez forte de

l'homme et du bétail en estivage, force est de

constater que les trouvailles archéologiques sont

discrètes, l'abri de Alp Hermettji faisant une fois

encore exception. Non loin du Lôtschenpass, signa-

Ions la découverte exceptionnelle de plusieurs arcs














